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RAP  P O R T 

FAIT 

par  CRETET, 

SüR  une  réfolution  du  27  germinal  y concernant  le  S 
dépzttfes  du  Corps  légiflatïf  pour  Van  7. 


Séance  du  7 floréal  an  7, 


Citoyens  représentai, 

J e me  préfente  au  nom  de  la  commiffion  que  le  Confeil 
a chargée  d’examiner  une  réfolution  du  Conleil  des  Cinq- 
Cents,  en  date  du  27  germinal  dernier,  dont  l’objet  efl 
de  réparer  une  erreur  qui  s’efl  introduite  dans  la  loi 
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21  vendémiaire,  qui  a fixé  les  dépenfes  du  Corps  lêeîf* 
lai:f  pour  l’an  7.  1 ° 

Cette  réfolutior,  a été  prife  fous  la  forme  d’urgence  • 
vous  allez  en  entendre  les  motifs  par  la  lecture  de  fon 
conjiderant. 

« Le  Conféil  des  Cmq-Cents  , confidérant  qu’il  doit 
* ydZTconÙs- deS  traitemens  Pour  Ies  employés  des 

» Que  la  loi  du  21  vendémiaire  dernier  offre  une  er- 
» reur  qurl  elt  inllant  de  réparer  ; 

« Confidérant  en  outre  qu’il  importe  de  mettre  l’archi- 
« ville  ae  la  République  a portée  de  faire  procéder  promp- 
» tement  au  complément  de  l’imprefîlon  des  tables  del’Af- 
» femblee  conlhtuante,  de  la  Convention  & de  la  pre- 
» miere  legifiature,  ainfi  qu’il  a été  procédé  à celle  de 
» la  ieconde  législature  , 

» Déclare  qu’il  y a urgence.  » 

Votre  commiffion  vous  propofe  de  reconnoître  l’ur- 
gence. 

' K-f°lUt?on  battre  que  la  tréforerie  nationale  tiendra 
a la  dilpolition  du  Confeil  des  Anciens  une  fomme  de 
47,200  fr.  ; cette  fomme  eft  deilinée, 

1 . 26,900  fr.  Pour  fupplément  de  traitement,  pen- 
dant  l’an  7 , aux  employés  du  Confeil 
des  Anciens; 

3°*  1?^°°  ? P°US  le  traitement,  pendant  l’an  7, 

d’un  commis  attaché  à i’architede  du 
Confeil  des  Anciens  ; 

6,3oo  Pour  fupplément  de  traitement,  pen- 
dant 1 an  7,  aux  employés  des  archives 
& de  la  bibliothèque  du  Corps  légif- 


4°.  ï 2,000 


P our  folder  les  frais  d’impreiïion  des 
lubies  de  la  deuxième  législature  9 pouî 


3 

le  complément  des  tables  de  PAflfem- 
blée  conftituante  & de  la  Convention  r 
& pour  l’impreffion  des  tables  de  la 
première  légiiïature  ; 

200  Dont  la  rélolution  n’indique  pas  l’ap- 
plication , mats  qui  font  probablement 
deftinés  à des  dépenfes  imprévues. 

Total,  fr. 


Cette  fomme  doit  être  prife  fur  le  fonds  des  dépendes, 
imprévues  de  l’an  7. 

Cette  dépénfe  nouvelle  de  l’an  7 a deux  caufes  dif- 
tinétes:  d’abord  elle  doit  réparer  une  erreur  commife  far  la 
fixation  du  traitement  des  employés  du  Confeil  des  Anciens 
& des  archives,  qui,  dans  l’état  arrêté  des  dépenfes  générales 
du  Corps  légiflatif  pour  Fan  7 , fe  trouvent  compris  pour 
des  fommes  égales  à leut  traitement  de  l’année  précédente,, 
mais  inférieures  à celles  attribuées  aux  employés  du  Con- 
feil des  Cinq-Cents  ; cette  légère  confufion  réfuite  de  ce 
que  les  commiffions  refpectives  des.  infpedeurs  des  deux 
Confeils  ne  fe  font  pas  concertées  fur  cet  objet  à l’époque 
où  les  dépenfes  de  Fan  7 furent  déterminées  par  le  Confeil 
des  Cinq- Cents. 

Ce  difparate  entre  des  employés  qui  ont  les  même* 
fondions , 8c  conféquemment  les  mêmes  droits , vous 
fut  expofé  par  votre  commifiion  dans  le  rapport 
fait  far  la  réfoîution  qui  fut  convertie  en  loi  le  21  ven- 
démiaire dernier  : il  vous  fit  alors  remarquer  que  la  fi- 
fuation  des  finances  de  la  République  , & les  principes. 
d?une  bonne  économie  , fe  concilioient  difficilement  aveo 
F augmentation  des  traitemens  attribués  aux  employés  du 
Confeil  des  Cinq-Cents,  que  cette  innovation  amènéroic 
inévitablement  la  même  augmentation  pour  les  employés 
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du  Confeil  des  Anciens  & pour  ceux  des  archives  ; 
il  vous  expofa  enfuite  des  motifs  qui  afFoiblifibient  cette 
objedHon,  8c  la  réfolutîon  fut  approuvée.  Il  fut  reconnu 
dans  la  difeuffion  que  fi  le  traitement  des  employés  des 
deux  Confeils  fe  trouvoit  réellement , pour  Fan  7,  affeâé 
de  quelque  exagération,  elle  feroit  certainement  réparée 
pour  Fan  8 : on  fut  convaincu  alors  que  le  Corps  légis- 
latif, averti  par  l’expérience  des  inconvéniens  qui  naif- 
fbient  chaque  année  de  la  fixation  tardive  des  dépenfes  pu- 
bliques, prendroit  des  mefu res  pour  qu’à  l’avenir  aucun 
abus  dans  cette  fixation  ne  pût  être  couvert  par  la  préci- 
pitation ; nous  voyons  aujourd’hui  qïie  le  Confeil  des 
Çinq-Cents,  frappé  de  la  néçeffité  de  ne  plus  fe  lai  fier 
maîtrifer  par  le  temps  8c  les  circonfiances , vient  de  for- 
mer les  commi fiions  qui  doivent  s’occuper  d’examiner 
toutes  les  branches  des  depenfes  publiques  pour  l’an  8. 

Nous  fpmmes  donc  allurés  que  la  fixation  des  traite^ 
mens  des  employés  des  deux  Confeils  va  être,  foumife  à 
une  mûre  délibération.  Si  , tels  qu’ils  ont  été  réglés  pour 
Fan  7 , ils  n’excèdent  point  une  jufie  mefure ils  feront 
Confervés  fur  le  même  pied  pour  l’an  8.  Dans  le  cas 
contraire  , ils  feront  réduits  : mais  jufquesrià  votre  com- 
niifiion'-penfe  que  les  employés  du  Confeil  des  Anciens 
ne  peuvent  fans  injufiiee  être  moins  rétribués  pour  Fan  7. 
que  ceux  du  Confeil  des  Cinq-Cents;  &,  par  ce  motif, 
elle  efi  d’avis  que  la  nouvelle  dépenfe  propoiée  par  la 
réfolutîon  foit  approuvée. 

Les  defiinées  8c  les  efpérances  de  la  République  font 
attachées  au  fuccès  des  travaux  auxquels  vont  le  livrer 
les  çommfifions  du  Confeii  des  Cinq-Centsp  chargées  de 
préparer  les  depenfes  de  Fan.  8.  Les  moyens  de  recette 
font  épuifés,  La  nation,  appauvrie  par  une  guerre  qui 
ffaoiblit  toutes  les  brapches  de  fa  prospérité  commerciale 
8c  agricole  , fuppôrte  péniblement  la  charge  des  contribua 
tiQqs  adueiles,  On  tenterpit  Vainement  de  les  accroître, 


s 

Cependant  il  faut  foutenir  & terminer  honorablemént  lés: 
efforts  d’une  nouvelle  coalition  ; il  faut  venir  au  fecours 
des  rentiers  8c  des  penhonnaires  de  l’Etat  ; il  faut  eniîri 
tarir  lè  fléau  d’un  arriéré  annuel,  fôurce  funèfte  de  dis- 
crédit & de  l’accroifïemént  dés  dépenfes  publiques.  Nos 
re  (fouaces  cependant  ne  font  pas  épuifées;  il  nous  refte  à' 
exploiter  la  mine  fécondé  de  Tordre  8c  de  Técoilomie. 
N en  doutez  pas,  elle  le  féfa  avec  fucccs,  même  dans 
les  circonstances  difficiles  de  la  guerre. 

L’économie  ne  confifle  pas  à fe  priver  des  moyens  né- 
ceffaires  pour  faire  utilement  la  guerre,  mais  dans  le 
ménagement  de  ces  mêmes  moyens. 

Écartons  fur-tout  cette  maxime  dédaigneufe  qui  verfe 
du  ridicule  fur  les  petites  économies;  née  du  régime 
monarchique , elle  ne  fert  qu’à  colorer  une  cruelle  indiffé- 
rence pour  les  intérêts  du  peuple.  Se  difpenfer  des 
petites  économies,  c’efl  fe  ravir  les  moyens  d’en  faire 
aucune  puifaue  les  grandes  maffies  des  depenfes  publiques 
ne  font  çompofées  que  d’élémens  infiniment  modiques. 
Oui , les  adminifîrateurs  d’une  République  s’honoreront 
de  la  plus  faible  précaution  prife  contre  la  diffipation 
de  la  propriété  du  peuple  ; iis  fa  vent  que  les  recettes  ne 
fe  compofent  que  d’une  multitude  de  petites  fommes,  8c 
que  chacune  ell  le  fruit  des  facrifices  8c  des  privations 
d’une  multitude  de  citoyens. 

Je  prie  le  Contai!  d’excufer  ces  réflexions  étrangères  à 
la  réfoliition  qui  nous  occupe,  il  efHi  difficile  decontenir 
Texpreffion  de  fes  vœux  8c  de  fon  efpérance. 

La  réfolution  propofe  une  dépenfe  de  12,000  francs  , 
deffinée  à compléter  les  tables  des  lois  émanées  de 
l’Affemblée  con Situante , de  la  Convention  8c  du  Corps 
îcgiiTatif,  L’utilité  de  ce  travail  efl  reconnue  , fans  ce  fil 
feçou râble',  les  Jpiménfes  travaux  légilTaiiiS  , faits  pen- 
dant la  révolution  , relieraient  dans  une  efpcce  de  chaos; 
çes  tables  les  claifent  dans  ’un  ordre  facile,  qui  épargnera 
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des  fatigues  rebutantes  aux  citoyens  appelés  à étudier  la 
légiiïation  de  la  République.  Au  furplus  , cette  dépenfe 
étant  attachée  aux  archives,  vous  avez  à entendre  votre 
commiHairé  auprès  de  ces  mêmes  archives , qui , aux 
termes  des  réglemens  , doit  vous  propofer  fon  avis  fur 
cet  objet. 

Votre  commiffion  compofée  de  nos  collègues  Reîle- 
garde  , Dentzel  & moi , vous  propofe  à l’unanimité 
d’approtver  la  réfolution. 

. 'm'î  p.rr'jynrf!  - *;■. y,-t  V.r*î  ‘‘  5.fl  -.J 
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E L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Floréal  an  7. 


